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FIG. 1
Lettre à sa mère, 6 

novembre 1946.
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Résumé : Accumulée durant près de soixante ans, la correspondance familiale de Le Corbusier demeure une 
ZV\YJL�KVJ\TLU[HPYL�WYtJPL\ZL��9tJP[�KL�]PL��YtJP[�OPZ[VYPX\L��YtJP[�KL�SH�JYtH[PVU��LSSL�HѝJOL�H\QV\YK»O\P�LUJVYL�
\UL�YPJOLZZL�PUJYV`HISL�X\L�SLZ�H\[L\YZ�LZZHPLU[�K»tJSHPYLY�WV\Y�LU�JVTWYLUKYL�S»tJVUVTPL�KVTLZ[PX\L��S»LѝJHJP[t�
sociale mais aussi la fonction propédeutique.

Mots-clé : Escriture; Correspondance; Le Corbusier; Pierre Jeanneret; Auto-narration; Biographie.

Resumen: Acumulada durante cerca de sesenta años, la correspondencia familiar de Le Corbusier permanece 
como una fuente documental preciosa. Relato de vida, relato histórico, relato de la creación, hoy en día todavía 
muestra una riqueza increíble sobre la que los autores intentan arrojar luz para comprender su economía domésti-
JH��SH�LÄJPLUJPH�ZVJPHS�WLYV�[HTIPtU�SH�M\UJP}U�WYVWLKt\[PJH�

Palabras clave: Escritura; Correspondencia; Le Corbusier; Pierre Jeanneret; Auto-narración; Biografía.

Abstract: Le Corbusier’s family correspondence, accumulated over nearly sixty years, remains a valuable doc-
umentary source. A life story, a historical narrative, a tale of creation, it still displays today an incredible richness 
[OH[�[OL�H\[OVYZ�[Y`�[V�LUSPNO[LU�[V�\UKLYZ[HUK�P[Z�KVTLZ[PJ�LJVUVT �̀�P[Z�ZVJPHS�LѝJPLUJ`�I\[�HSZV�P[Z�WYVWHLKL\[PJ�
function.

Keywords: Writing; Correspondence; Le Corbusier; Pierre Jeanneret; Self-narration; Biography.

Introduction
Bien que le XXème ait généralisé les modalités de la communication moderne, – dont le pneumatique et le 
[tStWOVUL�¶�ZH�WYLTPuYL�TVP[Pt�UL�Z»LZ[�WHZ�PTTtKPH[LTLU[�HќYHUJOPL�K\�TVKL�[YHKP[PVUULS�KL�S»tJYP[\YL�TH-
nuscrite, de la carte postale et de la lettre, acheminées le plus souvent au rythme d’une temporalité donnée. 
L’usage même de la lettre, qui requiert à la fois une distance spatiale (du point de départ de celui qui écrit au 
WVPU[�K»HYYP]tL�V��ZL�[YV\]L�SL�YtJLW[L\Y���L[�\UL�[LTWVYLSSL��SL�[LTWZ�KL�S»HJOLTPULTLU[�X\P�MHP[�X\L�S»HJ[PVU�
KtJYP[L�WL\[�v[YL�Yt]VS\L�H\�TVTLU[�KL�ZH�YtJLW[PVU���LZ[�WV\Y�3L�*VYI\ZPLY�\U�V\[PS�WHY[PJ\SPuYLTLU[�StNP[PTL�
KHUZ�SH�TPZL�LU�VYKYL�KL�ZLZ�YtÅL_PVUZ�L[�KL�TPZL�LU�KtIH[�KL�ZLZ�PKtLZ�KHUZ�\U�tJOHUNL�PU[LYWLYZVUULS��

Dans la tradition des échanges épistolaires du XIXème siècle, la correspondance demeure encore dans le 
premier XXème siècle, un outil de socialisation de celui qui s’y adonne soit au sein du cercle familial ou d’un 
cercle amical. A ce titre, la lettre comme les lettres qui s’insèrent dans une correspondance entre deux per-
ZVUULZ�MVUJ[PVUULU[�H\ZZP�JVTTL�\U�V\[PS�KL�YtÅL_P]P[t��*OHX\L�JVYYLZWVUKHU[�WL\[�n�WHY[PY�KL�ZLZ�SL[[YLZ�L[�
les réponses apportées par son interlocuteur chercher à restituer son parcours, ses intentions et ses projets 
L[�LU�ZV\WLZLY�L[�]HSPKLY� SL\Y�LѝJPLUJL�L[� SL\Y�tJOLJ��:»tWHUJOLY�WHY� SH�JVYYLZWVUKHUJL�¶�JVTTL�PS�LU�M\[�
tNHSLTLU[�K\�QV\YUHS�PU[PTL�¶�ZV\Z�SH�9t]VS\[PVU�PUK\Z[YPLSSL��H�VќLY[�n�JOHJ\U�SLZ�JVUKP[PVUZ�K»PU[LYYVNLY�ZLZ�
activités  dans un  monde en pleines mutations. Déployée chez les écrivains et les artistes, elle prit également 
place chez les entrepreneurs, les politiques et les industriels.    

De fait, la correspondance se révèle soumise à une porosité entre la sphère privée et la res publica. Même s’il 
ne s’agit que de parler de la vie privée, les événements de l’existence qui s’agitent en toile de fond, intera-
NPZZLU[�Z\Y�SLZ�HUHS`ZLZ�VќLY[LZ�WHY�SLZ�H\[L\YZ��7HY�LZZLUJL�WLYZVUULSSL��SH�JVYYLZWVUKHUJL�MHTPSPHSL�LZ[VTWL�
les limites entre le domaine privé et le domaine public, en abordant des sujets d’ordre sociétal, intellectuel et 
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TVYHS��:VU�LѝJHJP[t�ZVJPHSL�H[[LZ[tL�YLSu]L�KL�ZH�MVUJ[PVU�WYVWtKL\[PX\L�KLZ�WLYZWLJ[P]LZ�X\»LSSL�VќYL�KHUZ�
son auto-construction individuelle. Au-delà de l’écriture de l’instant, elle déploie pour le futur des potentialités 
de souvenirs et  de récits qui participent de la construction mémorielle de sa propre histoire. Il est donc logique 
de comprendre en quoi les grands hommes se sont souvent retrouvés dans la nécessité de construire à partir 
de la conservation de leurs correspondances, la mémoire active de leur destin passé et à venir.  

Sans correspondance, le grand homme n’existerait sans doute pas dans sa complexité. Il faut ici convoquer 
UVTIYL�KL�WLYZVUUHSP[tZ�X\P�VU[�J\S[P]t� SL�ZLUZ�KL� SL\Y�L_PZ[LUJL�LU�tKPÄHU[� SL\Y�IPVNYHWOPL�WHY� S»LTWSVP�L[�
l’exploitation d’une ou plusieurs correspondances conservées précieusement. Ces correspondances font au-
jourd’hui le bonheur des historiens. Que pourraient être sans  leur correspondances, Lyautey, De Gaulle ou 
encore Camus, Gide et Mauriac. 

L’immensité des correspondances de Le Corbusier, et notamment sa correspondance familiale, prend sens 
dans cette analyse fonctionnelle de ce mode d’échange. Elle est un objet de l’immédiateté mais aussi de la 
prise de possession du futur dans la narration du présent. Déjà, le 9 janvier 1919, Le Corbusier écrit « Voici tout 
d’un trait de plume beaucoup d’histoire sur moi ». Derrière cette formule se dresse le dessein réel de partager 
avec ses parents des pans entiers de son existence. En tant que récit initial de l’absence, la correspondance 
MHTPSPHSL� JVUUHz[� KLZ� t]VS\[PVUZ� Z\JJLZZP]LZ�� ,SSL� ZL� [YHUZMVYTL� YHWPKLTLU[� LU� YtJP[� K»\UL� ]PL� LU[PuYLTLU[�
vouée à l’architecture et  à la création. A travers l’évocation de cette correspondance dont nous tenterons 
KL�KtSPTP[LY�LU�WYLTPLY�SLZ�JVU[V\YZ�KL�JL�X\»LSSL�LZ[��KHUZ�\U�KL\_PuTL�[LTWZ�KL�JL�X\»LSSL�KP[��,UÄU�UV\Z�
PU[LYYVNLYVUZ�Z\Y�SH�Y\W[\YL�JVUJLW[\LSSL�X\»VќYL�SH�JVYYLZWVUKHUJL�H\�TPSPL\�KLZ�HUUtLZ�� ���

Les contours de la correspondance familiale de Le Corbusier
*L�U»LZ[�X\L�KHUZ�S»tSVPNULTLU[�KL�3H�*OH\_�KL�-VUKZ�X\L�SH�JVYYLZWVUKHUJL�Z»PU[LUZPÄL��K\YHU[�SLZ�]V`HNLZ�
K»t[\KLZ�L[�KL�MVYTH[PVU�THPZ�H\ZZP�SVYZ�KL�ZVU�PUZ[HSSH[PVU�KtÄUP[P]L�n�7HYPZ��+L\_�[LTWZ�MVY[Z�ZVU[�WLYJLW-
tibles. Le premier, qui recouvre la période de 1907 à 1911 et comprend les itinéraires italiens, allemands et le 
voyage d’Orient, déploie 131 lettres. Le second, qui recouvre la période parisienne de 1918 à 1925, comprend 
197 lettres. Dans les deux cas, la structure de la lettre demeure identique. Celui qui est encore Charles-
Édouard Jeanneret décrit avec minutie sa vie quotidienne, ses découvertes, les œuvres visitées et les leçons 
qu’il en tire. Au-delà de ces véritables journaux intimes, il s’attarde dans quelques passages plus personnels 
Z\Y�ZH�YLSH[PVU�HќLJ[P]L�H]LJ�ZLZ�WHYLU[Z�L[�SLZ�H\[YLZ�TLTIYLZ�KL�ZH�MHTPSSL���

Cette première correspondance révèle des attentes ambivalentes. Principal acteur de ces échanges, notre 
architecte exige rapidement de ses parents une attention et des réponses rapides, dans des contraintes et 
KtSHPZ�X\»PS�Ä_L�K»H\[VYP[t��*L[[L�KLTHUKL�YtWVUK�n�\U�ILZVPU�KL�JVUZ[Y\PYL�\UL�YLSH[PVU�K\YHISL�X\P�S\P�VќYL�
S»VWWVY[\UP[t�KL�ZV\TL[[YL�H\_�ZPLUZ�ZLZ�NV�[Z�L[�ZLZ�L_WLY[PZLZ�K»HYJOP[LJ[L��JVTTL�Z»PS�Z»H[[LUKHP[�PU�ÄUL�n�
\UL�HWWYVIH[PVU�WHYLU[HSL��0S�ZL�Ä_L�\UL�KPZJPWSPUL�KYHZ[PX\L�LZ[PTHU[�X\L�SH�JVYYLZWVUKHUJL�KVP[�v[YL�WYVK\P[L�
régulièrement, selon une périodicité acceptée par tous. Il impose un cadre de normes et de contraintes qu’il 
X\HSPÄL�KL�­�discipline facile et indispensable » : « Le principe que je voudrais voir adopter une fois pour toutes 
!���7HY�SH�SVUN\L\Y�KLZ�JV\YYPLYZ��PS�LZ[�KPѝJPSL�KL�YtWVUKYL�JVTWSu[LTLU[�n�\UL�SL[[YL�ZP�S»VU�U»H�WHZ�JVWPt�SH�
ZPLUUL�!�+VUJ�WYPuYL�KL�JVWPLY�]VZ�SL[[YLZ�WV\Y�X\L�]V\Z�ZHJOPLa�n�X\VP�QL�YtWVUKZ��,UZ\P[L�WYPuYL�KL�KH[LY�]VZ�
SL[[YLZ�"��,UÄU�WYPuYL�X\HUK�]V\Z�YtWVUKYLa�H\_�TPLUULZ�K»PUKPX\LY�SH�KH[L�KLZ�KP[LZ��(PUZP�WHWH��THTHU�L[�
Albert emploient tous cette formule : ‘ Nous avons reçu ta lettre ‘ : Or il y en a eu trois!!  ». Il s’astreint à res-
pecter scrupuleusement ses propres consignes : « (ÄU�KL�UL�YPLU�LTIYV\PSSLY��QL�]HPZ�YLWYLUKYL�]VZ�KLYUPuYLZ�
TPZZP]LZ��WHZZLY�H\_�MHP[Z�KP]LYZ�LUZ\P[L�».

<UL�tJYP[\YL�H\ZZP�VYNHUPZtL�L[�WSHUPÄtL�ItUtÄJPL�K»\U�LZWHJL�[LTWZ�WHY[PJ\SPLY��0S�`�JVUZHJYL�ZLZ�U\P[Z��*L�
Z`Z[uTL�YPNPKL�ZV\ќYL�X\LSX\LZ�L_JLW[PVUZ�SVYZX\»HWYuZ�HWYuZ�H]VPY�YLS\�\U�JV\YYPLY�KtQn�[YHUZTPZ��PS�LU�YtKPNL�
immédiatement un autre pour nuancer son propos ou amender un verdict. Il se rétracte considérant être allé 
trop loin dans ses récriminations ou ses critiques qu’il juge après coup infantiles. Cette attitude souligne a 
contrario�SH�KPќtYLUJL�KL�Z[H[\[�LU[YL�SLZ�SL[[YLZ�HKYLZZtLZ�H\_�WYVJOLZ�L[�JLSSLZ�X\»PS�KLZ[PUL�n�KLZ�WLYZVUUH-
lités publiques, dans lesquelles il cherche à contenir ses émotions.
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FIG. 2
Lettre à sa mère,  29 juin 
1947.

FIG. 3
Lettre à Yvonne, décembre 
1953. 

La correspondance familiale ne se limite pas à ses seuls père et mère. La tante Pauline participe activement à 
JLZ�tJOHUNLZ�JYVPZtZ��,SSL�LZ[�LU�LќL[�H\ZZP�KLZ[PUH[HPYL�KLZ�SL[[YLZ�HKYLZZtLZ�n�.LVYNLZ�L[�4HYPL�*OHYSV[[L�
Amélie. Lorsqu’elle n’est pas nommément désignée comme telle, elle est habilitée à prendre connaissance 
des lettres adressées aux parents : « :P� QL�U»tJYPZ�WHZ�n�[HU[L�7H\SPUL��J»LZ[�X\L� QL�ZHPZ�X\L�TLZ�tWz[YLZ� S\P�
ZVU[�YLTPZLZ�L[�X\»LSSL�KVP[� SLZ�JVUZPKtYLY�JVTTL�tJYP[LZ�WV\Y�LSSL�H\ZZP ». Elle peut même répondre à une 
lettre qui ne lui est pas personnellement adressée. Elle joue un rôle particulier dans la correspondance avec 
les deux frères. Adorée par ses neveux - pour sa gentillesse, son écoute et sa disponibilité - elle autorise un 
dialogue moins conventionnel qu’avec les parents. Cette tante bienveillante construit avec Charles-Édouard 
\UL�YLSH[PVU�MHP[L�K»H[[LU[PVU�L[�K»HќLJ[PVU��;HU[L�7H\SPUL�QV\L�\U�Y�SL�KL�TtKPH[L\Y�!�K»\U�J�[t��LSSL�PU[LYJuKL�
auprès de sa belle-sœur et de son frère pour défendre les choix pris par leurs enfants, de l’autre, elle donne 
KLZ�UV\]LSSLZ�KLZ�WHYLU[Z�n�*OHYSLZ�,KV\HYK���,SSL�LZ[�SH�WYLTPuYL�n�YLJVUUHz[YL�SLZ�ZHJYPÄJLZ�JVUZLU[PZ�WHY�
son neveu pour assumer ses choix professionnels. Elle s’évertue à maintenir contre vents et marées les liens 
entre Charles-Édouard et ses parents en période de crises, jugeant que par-dessus tout la cellule familiale doit 
rester soudée. 

Le second pivot familial est incarné par Albert, l’« \UPX\L�HќLJ[PVU�WYVMVUKL�®�KVU[�*OHYSLZ�iKV\HYK�JVUUHz[�
l’infaillibilité. La correspondance entre les frères est naturellement plus spontanée. Les échanges avec Albert 
Yt]uSLU[�H\ZZP��KL�THUPuYL�WS\Z�WYtNUHU[L�� S»PU[PTP[t�JVYI\ZtLUUL�L[�ZLZ�JVUÅP[Z�PU[tYPL\YZ��*»LZ[�n�ZVU�MYuYL�
X\»PS�JVUÄL�X\L�ZVU�THz[YL��*OHYSLZ�3»,WSH[[LUPLY�­�est un second père » qui le « [YHP[L�LU�]tYP[HISL�ÄSZ ». La cor-
respondance entre Charles-Édouard et Albert est notamment celle d’un dialogue entre deux artistes, qui tout 
LU�Z»LUNHNLHU[�KHUZ�KLZ�]VPLZ�KPќtYLU[LZ�ZL�YLJVUUHPZZLU[�\U�KLZ[PU�JVTT\U��,U[YL�SH�T\ZPX\L��SL�[Oto[YL�L[�
la littérature les sujets de discussions ne manquent pas. Charles-Édouard se révèle être un mélomane averti, 
admirateur de la musique classique européenne du XVIIIe au XXe siècle. 

Pierre Jeanneret vient aussi s’inscrire dans le cercle familial élargi. Le statut des lettres échangées est bien 
KPќtYLU[�KL�JLS\P�X\P�JVUJLYUL�SL�YLZ[L�KL�SH�MHTPSSL��,SSLZ�YLÅu[LU[�SLZ�LUQL\_�K»\U�tJOHUNL�TVPUZ�JLU[Yt�Z\Y�
S»HќLJ[PM�X\L�Z\Y�KLZ�WYVISuTLZ�WYVMLZZPVUULSZ�X\P� [V\JOLU[�H\ZZP�IPLU� SH�NLZ[PVU�KL� SL\YZ�HќHPYLZ�X\L�KLZ�
préoccupations d’ordre éthique. Car entre Pierre et Charles-Édouard, la communauté de destin professionnel 
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FIG. 4
Lettre à sa mère, 

31 août 1955.
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H�ZJLSSt�SH�JVTT\UH\[t�KL�KLZ[PU�HќLJ[PM��7PLYYL�1LHUULYL[�X\P[[L�SH�:\PZZL�LU�� ���Z\Y�\U�TvTL�NLZ[L�KL�YLQL[�
de la bourgeoisie suisse « cette nation de vachers et banquiers » et se rend chez les frères Perret sur recom-
mandation de son cousin. La première lettre connue date du 12 décembre 1923 et a été écrite dans le cadre 
des activités professionnelles qu’ils mènent en commun depuis 1920. Dès cette époque Pierre Jeanneret 
reproche à son cousin de vouloir s’approprier la paternité de leurs recherches communes. Le ton est circons-
[HUJPt��J»LZ[�JLS\P�KL�SH�YLSH[PVU�WYVMLZZPVUULSSL�KPZ[HUJPtL�WHY�SHX\LSSL�7PLYYL�[LU[L�KL�JVUZ[Y\PYL�L[�KL��Q\Z[PÄLY�
ZVU�YHWWVY[�K»tNHSP[t�H]LJ�ZVU�HZZVJPt���(\�KLSn�KLZ�MYtX\LU[LZ�[LUZPVUZ�X\P�JVUUHz[YVU[�TvTL�WS\Z�[HYK�\UL�
SVUN\L�WtYPVKL�KL�TPZL�n�KPZ[HUJL��J»LZ[�ÄUHSLTLU[�SH�ZVSPKP[t�KL�SL\Y�YLSH[PVU�n�SVUN�[LYTL�X\P�MYHWWL�SL�SLJ[L\Y��

(\�Jµ\Y�KLZ�JVUÅP[Z�L[�KLZ�KtZPSS\ZPVUZ��7PLYYL� PUJHYUL� S»HIUtNH[PVU�� 0S�ZL�TtÄL�K\�­� [YVW�tJYPYL » préférant 
sans doute les discussions franches et directes avec Charles-Edouard qui permettent de régler dans l’instant 
leurs désaccords mais aussi de les dépasser dans le travail de création collective. Le Corbusier lui-même 
semble avoir rapidement intégré la manière d’échanger avec Pierre. Il se fait fort de rappeler à son cousin : « Si 
VU�KtJSLUJOL�S»VYHNL��PS�MH\[�H[[LUKYL�X\L�sH�WHZZL��hH�TL[�K\�[LTWZ��,]P[L�KL�SL�KtJSLUJOLY�[YVW�ZV\]LU[ ». 
4HPZ�7PLYYL�1LHUULYL[�LZ[�S\P�H\ZZP�\U�JVUÄKLU[�n�WHY[�LU[PuYL�L[�VJJ\WL�\UL�WVZP[PVU�WYVJOL�KL�JLSSL�K»(SILY[��

À ces liens du sang et de l’hérédité, s’ajoutent les liens du cœur qui feront d’Yvonne un membre à part entière 
de la correspondance familiale. Les échanges épistolaires avec Le Corbusier débutent dès le 23 août 1922 et 
s’étendront jusqu’au décès d’Yvonne le 5 octobre 1957 Dans ses lettres à Yvonne il fait preuve d’une totale 
SPILY[t��0S�`�WHYSL�LU�[V\[L�JVUÄHUJL��0S�YHJVU[L�ZLZ�HJ[P]P[tZ�V\�t]VX\L�ZLZ�YLSH[PVUZ�H]LJ�ZLZ�WHYLU[Z��ZHUZ�Ot-
sitations ni faux-semblants. Il évoque ainsi aisément les distances qui l’éloignent de l’univers parental. Au-delà 
K»\U�Z[`SL�YLSoJOt��L[�ÄUHSLTLU[�HZZLa�PUOHIP[\LS��WHY�SLX\LS�*OHYSLZ�iKV\HYK�Kt]VPSL�ZLZ�ZLU[PTLU[Z��@]VUUL�
est surtout perçue comme la future gardienne du foyer qui assurera au ménage la tranquillité nécessaire au 
déploiement de son activité créatrice. Yvonne se retrouve resituée dans une « tJVUVTPL�KVTLZ[PX\L » qui lui 
HZZPNUL�ZH�WSHJL�L[�KtÄUP[�ZLZ�TPZZPVUZ�WV\Y�SH�K\YtL�KL�S»L_PZ[LUJL��

La multiplicité des destinataires auxquels il s’adresse dans une même période, permet d’apprécier la conti-
nuité et la constance de son auteur et de ses actions. Procéder à une lecture croisée à l’aide des réponses 
des destinataires facilite la perception, aide à comprendre les échanges dans leur construction et dans leurs 
positionnements. L’échange épistolaire est une pratique essentielle chez Le Corbusier. Il le considère et l’in-
tègre comme un processus de création à part entière où la discipline s’impose : il demande par exemple à 
ses parents de mettre en référence la lettre à laquelle ils répondent et s’agace de constater que ses questions 
restent sans réponse dans une correspondance qui se révèle plus parallèle que croisée.

Les dires et faits de la correspondance familiale de l’architecte 
international

L’émotion, la sensibilité et la spontanéité sont omniprésentes. Avec les siens, Charles-Édouard exprime ce 
qu’il ressent au gré de ses découvertes : « Q»HP�]\�L[�ZV\]LU[�WHSWt�SLZ�WS\Z�ILSSLZ�JOVZLZ�X\L�S»LZWYP[�O\THPU�
HP[�WYVK\P[LZ¯[V\[LZ�JLZ�JOVZLZ�Sn�T»LTIHSSLU[�B¯D�*»LZ[�\UL�QV\PZZHUJL�KLZ�KVPN[Z ». Ressentir, être surpris, 
jouir d’un paysage, contempler le spectacle de la nature mais aussi des architectures, des rues, des quartiers 
et des monuments, toutes ces émotions façonnent sa sensibilité et contribuent à la construction d’hypothèses 
et de modèles théoriques, à l’exemple de la découverte de la Chartreuse d’Ema, inspiratrice fameuse de la 
cellule corbuséenne.

Chez lui, la sensation précède toujours la conceptualisation. Elle est partie intégrante de ce processus que 
transcrit une écriture alerte, immédiate, rarement corrigée ou amendée a posteriori. Cette langue, ciselée par 
la recherche du mot juste, se révèle pour ses parents à la fois rassurante mais aussi déroutante, parfois dé-
rangeante voire agressive et sans tendresse. Car chez Jeanneret, il n’existe pas de distance réelle entre le 
YtJP[�KL�ZLZ�YtÅL_PVUZ�K»VYKYL�WYVMLZZPVUULS�L[�ZVU�YLZZLU[P�MHTPSPHS��3LZ�KL\_�Z»LU[YLTvSLU[�KHUZ�SH�WYH[PX\L�
de l’écriture: « 6U�KL]YHP[�JOHX\L�QV\Y�tJYPYL�JL�X\»VU�H�WLUZt�HÄU�KL�MHPYL�K»\UL�PTWYLZZPVU�YLZZLU[PL�ZVP[�n�
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S»t[H[�K»PUZPU\HU[L�T\ZPX\L��V\�KL�JOVJ�IY\[HS��\U�UV\]LH\� MY\P[�n�Z\ZWLUKYL�n� S»HYIYL�KL�UV[YL�LZWYP[��\UL�
NV\[[L�KL�YVZtL�TH[PUHSL�H\�Jµ\Y�KL�SH�YVZL�KL�UV[YL�oTL ». Ecrire c’est donc « WOPSVZVWOLY��YtÅtJOPY�L[�JVVY-
KVUULY�ZLZ�WLUZtLZ ». L’écriture répond à un véritable besoin chez Jeanneret comme chez Le Corbusier. Elle 
S\P�WYVJ\YL�SL�WSHPZPY�KL�JVTT\UPX\LY�H]LJ�SLZ�ZPLUZ��KL�TL[[YL�KL�S»VYKYL�KHUZ�ZLZ�PKtLZ�L[�KL�JVKPÄLY�ZVU�HY[��
Les codes épistolaires se confondent parfois avec ceux du journal intime, exercice auquel se livrait son père 
Georges-Édouard, et qu’il pratiquera lui-même1.

Plus que son courrier professionnel, la correspondance familiale de Le Corbusier, permet de plonger au cœur 
même du processus créatif de l’architecte et de mieux comprendre le travail d’une pensée en perpétuel mou-
vement. Ces lettres plus empreintes de véracité que tout autre récit, constituent un matériau indispensable à 
la compréhension de l’homme et à l’interprétation de son œuvre architecturale et plastique. En 1926, lors du 
décès de son père, Le Corbusier a 39 ans. Il a déjà franchi les épreuves qui font de lui un homme et un créateur 
HJJVTWSP��3»oNL�T\Y�KL�ZH�]VJH[PVU�K»HYJOP[LJ[L�YLU]VPL�n�\UL�KV\ISL�JHWHJP[t�!�SH�WYLTPuYL�YtZPKL�KHUZ�ZH�
faculté à conceptualiser sa production et à  la situer dans un cadre théorique évolutif ; la seconde témoigne 
KL� ZVU�KtZPY� KL�KPHSVN\L� L[� K»tJOHUNLZ�X\P� SL� JVUK\P[� n�THz[YPZLY� SL� WYVQL[� HYJOP[LJ[\YHS� KL� ZH� JVUJLW[PVU�
jusqu’à la réalisation puis à la livraison à son commanditaire. C’est durant ce nouveau quart de siècle que Le 
Corbusier formalise les principes des Cinq points d’une architecture nouvelle, le Gratte-ciel cartésien, la Ville 
radieuse, les Unités d’habitation grandeur conforme, la rue intérieure mais aussi le Modulor en tant que norme 
universelle de construction, le pan de verre, la ville verte, la polychromie architecturale, les grilles climatiques, 
les voutes de briques, les claustras, le musée à croissance illimitée, les murs à respiration exacte, ou encore 
la Charte d’Athènes… Après la production d’écrits théoriques à l’instar de ceux qui alimentèrent la rédaction 
KL�=LYZ�\UL�HYJOP[LJ[\YL��3L�*VYI\ZPLY�t[VќL�ZVU�YtWLY[VPYL�L[�KtTVU[YL�ZLZ�JVTWt[LUJLZ�L[�ZLZ�X\HSP[tZ�LU�
TH[tYPHSPZHU[�ZLZ�JYtH[PVUZ��3LZ�WYVQL[Z�THUPMLZ[LZ�Z»LUJOHzULU[�HSVYZ�!�SH�JP[t�QHYKPU�KL�7LZZHJ���8\HY[PLYZ�TV-
dernes Frugès -, les pavillons de la cité du Weissenhof de Stuttgart, la villa Savoye, l’immeuble Molitor de la rue 
Nungesser et Coli, le Centrosoyuz à Moscou, la Cité de Refuge à Paris, le Pavillon suisse à la Cité universitaire 
internationale de Paris, l’Unité d’habitation de Marseille… 

Les noms des lieux cités en en-tête de ses lettres témoignent, dans une topographie vertigineuse, de son 
extrême célérité à se déplacer de l’Europe du Nord aux rivages d’Alger, des berges de la Volga aux villes 
verticales des États-Unis. L’inventaire exhaustif des recherches et des réalisations conduites par Le Corbusier 
entre 1926 et 1946 atteste de la dimension internationale de l’architecte. Si l’on s’interroge sur le rôle et la 
fonction du voyage dans cette période de maturité, on constate que cette mobilité ne répond plus à un besoin 
ou un désir de la formation à l’image du «Grand Tour» de 1911 immortalisé par le Voyage d’Orient. Voyager 
relève désormais de la promotion de son architecture et de l’engagement dans de nouveaux combats en 
faveur de l’architecture moderne, notamment au sein des Congrès Internationaux d’Architecture Moderne 
�*0(4���:P�S»VU�WL\[�KtJYPYL�SL�­Grand Tour®�JVTTL�\UL�ÅoULYPL�X\P�tWV\ZL�THPU[LZ�JVUZPKtYH[PVUZ�ZVJPHSLZ�L[�
J\S[\YLSSLZ���n� S»PTHNL�K\�JtSuIYL�V\]YHNL�KL�9VKVSWOL�;�WќLY��Premiers Voyages en Zigzag2 dont Charles-
Édouard Jeanneret fut un lecteur assidu3���� SLZ�]V`HNLZ�KL�3L�*VYI\ZPLY�LU�KPќtYLU[�WYVMVUKtTLU[��3»LUQL\�
n’est plus la découverte de l’autre dans son altérité culturelle. Les intentions sont pragmatiques. Il doit être 
WYtZLU[�Sn�V��SLZ�WYVQL[Z�L[�SLZ�OVTTLZ�S»H[[LUKLU[�L[�Z\Y�SLZ�SPL\_�X\P�Q\Z[PÄLU[�ZVU�JVTIH[�!�]PSSLZ��T\UPJPWHSP[tZ��
institutions diverses qui l’accueillent et le courtisent à l’occasion d’une conférence ou d’une consultation ; 
séjours de quelques heures voire de plusieurs semaines pour surveiller la progression d’une construction ou 
coordonner un chantier de la  première pierre jusqu’au second œuvre et qui alternent dans un tourbillon 
incessant. Les déplacements programmés se conjuguent aux allers-retours improvisés, pour répondre aux 
Z\WWSPX\LZ�K»\U�THz[YL�K»V\]YHNL�MLYYHPSSLY�JVU[YL�KLZ�H\[VYP[tZ�YtJHSJP[YHU[LZ��(\�Jµ\Y�KL�JL[[L�LќLY]LZJLUJL�
WLYTHULU[L��3L�*VYI\ZPLY�Z»PUNtUPL�n�Io[PY�[HU[�IPLU�X\L�THS�\U�LTWSVP�K\�[LTWZ�X\P�S\P�WLYTL[[L�KL�JVUJPSPLY�
des responsabilités dissemblables : alimenter la création architecturale et plastique, maintenir son autorité à 
S»H[LSPLY�KL�SH�Y\L�KL�:u]YLZ��WYtZLY]LY�ZVU�MV`LY��*L[[L�]PL�K»P[PUtYHUJL�HZZ\TtL�JVUÄUL�WHYMVPZ�n�S»tJµ\YLTLU[!�
­�4H�]PL�H\YH�t[t�KL�JOPLU��THPZ�WSLPULTLU[�]tJ\L!�n�SH�SPTP[L�KL�SH�JYL]HPZVU�THPZ�]HPUX\L\Y�[V\[�KL�TvTL�®4.

Pour parcourir le monde, il utilise tous les moyens de transport à sa disposition et souvent les plus nouveaux : 
voiture, train, bateau, avion et même le dirigeable pour se rendre au Brésil… Les lettres témoignent de sa 
JHWHJP[t�n�L_WtYPTLU[LY�L[�n�Z»HKHW[LY�n�S»VќYL�LU�MVUJ[PVU�KLZ�JVU[YHPU[LZ�KL�ZLZ�P[PUtYHPYLZ�L[�KLZ�KPѝJ\S[tZ�
K»HJJuZ��3LZ�KL\_�WYLTPLYZ�]V`HNLZ�LU�,ZWHNUL�ZVU[�LќLJ[\tZ�LU�]VP[\YL�� SH� YV\[L�t[HU[�HSVYZ�­� le vrai, le 
Q\Z[L��S»tJVUVTL��SL�WVUJ[\LS��S»PUNtUPL\_��3H�YV\[L�LZ[�\UL�]tYP[t »5. Il choisit le bateau pour l’Amérique du Sud 

1. L’hypothèse de journaux 
intimes est attestée par 
certains auteurs jusqu’à 

1913. Les agendas et 
carnets, publiés ou connus 

de Le Corbusier poursuivent 
cette tradition du journal.

2. 9VKVSWOL�;�WќLY��
Premiers Voyages en 

APNaHN��6\�L_J\YZPVUZ�K»\U�
Pensionnat en Vacances 

en Suisse et sur le Revers 
TtYPKPVUHS�KLZ�(SWLZ, Paris, 

Garnier Frères, Libraires 
Éditeurs, 1874.

3. Voir à ce sujet : 
Stanislaus von Moos,  

« Voyages en Zigzag », in 
Stanislaus von Moos et 

Arthur Rüegg, Le Corbusier 
before Le Corbusier; 

Applied Arts, Architecture, 
Painting and Photography, 

1907-1922, New York, Bard 
Graduate Center for Studies 

in the Decorative Arts, Yale 
University Press, 2002.

4. Lettre du 6 mai 1947, 
CÉJ à sa mère.

5. Le Corbusier, « Retours. 
Ou l’enseignement du 

voyage. Coupe en travers. 
Espagne. Maroc. Algérie. 

Territoires du Sud », in 
Plans, octobre 1931, p. 93.
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et les États-Unis. En 1929, le premier voyage outre-Atlantique, à destination du Brésil, représente 14 jours de 
traversée à bord du paquebot Massilia. Ce temps suspendu de la croisière invite à la nonchalance et à la rê-
verie. Il permet de décrire longuement et minutieusement la croisière. Pour se déplacer rapidement dans un 
pays aussi vaste qu’un continent, il choisit l’avion. Il l’expérimentera aussi en survolant le M’Zab, en mars 
� ����n�IVYK�K»\U�IPWSHJL�X\L�WPSV[L�+\YHMV\Y��JVUÄYTHU[�X\L�S»H]PVU�LZ[�SL�TVKL�KL�[YHUZWVY[�X\P�WLYTL[�H\�
regard d’associer urbanisation et topographie et de concevoir le plan territorial pour construire les établisse-
ments humains. La publication en 1935 de son ouvrage Aircraft doit se lire comme un hymne à la gloire de 
S»H]PH[PVU�X\P�VќYL�SL�TV`LU�K»tSHYNPY�SL�YLNHYK��KL�JPYJVUZJYPYL�S»LZWHJL��L[�KL�TPL\_�JVTWYLUKYL�SH�]PSSL�L[�SL�
territoire : « the Airplane indicts the city. The city is ruthless to man. Cities are old, decayed, frightening, di-
ZLHZLK��;OL`�HYL�ÄUPZOLK��7YL�THJOPUL�JP]PSPaH[PVU�PZ�ÄUPZOLK »6.    

Devenu globe-trotter international, l’architecte s’est transformé en «OVTTL�WYLZZt» semblable au plus célèbre 
d’entre eux, Pierre, le héros du roman éponyme de Paul Morand7��;V\[LMVPZ��n�SH�KPќtYLUJL�KL�JL�KLYUPLY��3L�
Corbusier voit encore dans son foyer avec Yvonne, le lieu central de son ressourcement et de son équilibre. Il 
pourrait être tentant d’opposer les voyages du temps de l’apprentissage et de la découverte aux voyages 
K»HќHPYLZ�L[�KL�JVUZPKtYLY�X\L�ZP�SLZ�WYLTPLYZ�H]HPLU[�LќLJ[P]LTLU[�QV\t�SL\Y�Y�SL�PUP[PH[PX\L��SLZ�ZLJVUKZ�U»H\-
raient pas réellement contribué au développement de l’artiste. La lecture de la correspondance familiale étayée 
par celle des sketchbooks vient démentir cette hypothèse. Quand bien même il lui arrive d’être malmené par 

6. Le Corbusier, Aircraft, 
London, Trefoil publications, 
Ltd, 1935, p. 100.
7. Paul Morand, L’homme 
WYLZZt, Gallimard, 1941.

FIG. 5
Lettre à Yvonne, 
13 novembre 1953.
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un agenda surchargé, Le Corbusier s’évertue à rester curieux et disponible pour observer, transcrire et rappor-
[LY� SL�TVPUKYL�Kt[HPS�[V\JOHU[�n� S»HYJOP[LJ[\YL�V\�H\�WH`ZHNL�Z\ZJLW[PISL�KL�UV\YYPY�ZH�JYtH[PVU�� 0S�WYVÄ[L�KL�
chaque escale pour visiter des villes et des sites qui lui sont encore inconnus. 

L’accélération des moyens mis à sa disposition, fait évoluer la nature des lettres. Les longues missives litté-
YHPYLZ�WYVWPJLZ�n�SH�YtÅL_PVU�L[�H\_�tTV[PVUZ�MH]VYPZtLZ�WHY�SL�[LTWZ�KPZ[LUK\�KLZ�NYHUKLZ�JYVPZPuYLZ�[YHUZV-
céaniques du début des années 1930, laissent progressivement la place au style de lettres plus succinctes 
YtKPNtLZ�YHWPKLTLU[�KHUZ� SH�JOHTIYL�K»\U�NYHUK�O�[LS��3L�YLJV\YZ�H\�[tStNYHTTL�TL[�\U�[LYTL�KtÄUP[PM�n�
la forme élaborée de la correspondance. Le voyage professionnel bouscule aussi les conventions narratives 
du voyage de formation. Il participe de cette inversion de l’ «tJVUVTPL� SP[[tYHPYL» observée dans la première 
WtYPVKL��(\�ZL\PS�KLZ�HUUtLZ�� ����SL�]V`HNL�UL�WL\[�WS\Z�v[YL�KtÄUP�JVTTL�SL�ZVJSL�KL�SH�JVYYLZWVUKHUJL�
familiale à l’instar des années de jeunesse. Les lettres échangées au cours de la Seconde Guerre mondiale en 
témoignent. Entre juin 1940 et août 1944, Le Corbusier, hormis deux voyages à Alger, réside successivement 
à Ozon, Vézelay, Vichy et Paris.

Quelques deux cent lettres sont aujourd’hui répertoriées pour cette seule période. Par le nombre de lettres 
échangées, ces quatre années représentent, la période la plus dense de toute l’existence de Le Corbusier. 
3H�N\LYYL�L[� S»VJJ\WH[PVU�HSSLTHUKL� Q\Z[PÄLU[� SL�ILZVPU� PTWtYPL\_�KL�JVYYLZWVUKYL�H]LJ� SLZ�ZPLUZ��WV\Y� SLZ�

FIG. 6
Lettre à sa mère et Albert, 

17 juin 1958.
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FIG. 7
Lettre à Albert, 
18 février 1960.
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YHZZ\YLY��WV\Y�ZL�YHZZ\YLY��THPZ�H\ZZP�WV\Y�THPU[LUPY��KL�MHsVU�HY[PÄJPLSSL��\UL�UVYTHSP[t�L[�\U�X\V[PKPLU�LU�JLZ�
temps incertains. L’atelier de la rue de Sèvres est fermé, les projets s’arrêtent. Exilé hors de Paris, il ne dispose 
même plus d’outils et de matériaux  pour peindre.

Le temps long de la correspondance familiale des années 1930 aux années 1950 recouvre une temporalité 
particulièrement féconde sur le plan de l’histoire du XXe siècle : le retour à l’ordre européen avec l’arrivée au 
pouvoir de Mussolini, d’Hitler et de Franco, l’échec des accords de Munich, la drôle de guerre, l’armistice et 
le régime de Vichy, la Résistance, la Libération de la France, la bombe atomique, la Shoah, la naissance de la 
0=L�9tW\ISPX\L�L[�SLZ�WYLTPLYZ�JVUÅP[Z�KL�SH�KtJVSVUPZH[PVU¯�9PLU�K»t[VUUHU[�KL�]VPY�WHY�JVUZtX\LU[��LU�MVUK�
d’écran, l’Histoire ponctuer la vie personnelle et professionnelle de Le Corbusier. Personnalité publique de 
Z[H[\YL�PU[LYUH[PVUHSL��3L�*VYI\ZPLY�HWWHYHz[YH�HSVYZ�n�SH�MVPZ�JVTTL�JV\Y[PZt�L[�JVTTL�JV\Y[PZHU�!�K»\UL�WHY[��
l’architecture moderne avec le pan de verre, le toit plat et la fenêtre en longueur présente aussi bien aux indus-
triels qu’aux hommes d’Etat, l’image accomplie de leur programme politique et social. Les notions de classi-
ÄJH[PVU��K»VYKYL�MVYTLS�L[�WSHZ[PX\L��KL�YH[PVUHSP[t�PUK\Z[YPLSSL��K»HNLUJLTLU[�KLZ�LZWHJLZ�ZLSVU�KLZ�MVUJ[PVUZ�
JSHPYLTLU[�KtÄUPZZHISLZ�L[�OPtYHYJOPZHISLZ�Z»VќYLU[�JVTTL�\U�O`TUL�n� SH�TVKLYUP[t�K\�­[V\[� [LJOUPX\L®�n�
laquelle les élites modernes aspirent. Les responsables politiques, et les acteurs publics, indépendamment de 
leurs convictions, voient en Le Corbusier le héraut susceptible de transcrire sur le plan matériel leurs idéaux 
de réformes et de changement sociétal. Ces lettres montrent à travers les commentaires souvent naïfs et dé-
ZHI\ZtZ�KL�3L�*VYI\ZPLY�Z\Y�SLZ�HJ[L\YZ�KL�SH�ZJuUL�WVSP[PX\L�PU[LYUH[PVUHSL��JVTTLU[�Z»LќLJ[\LU[�SLZ�WYPZLZ�
de contact indirect, les manœuvres de rapprochement avec les cercles et les élites proches du Politique. Sa 
TtÄHUJL�UH[\YLSSL�KL�JOH\_�KL�MVUUPLY�SL�MHP[�YtZPZ[LY�SVUN[LTWZ�H\_�ZPYuULZ�KLZ�WHY[PZ��:V\Z�SH�WYLZZPVU�KL�
THPU[Z�PU[LYTtKPHPYLZ�L[�HTPZ�KL�S»OL\YL��PS�ZL�KtWHY[P[�KL�ZH�KtÄHUJL�WV\Y�Z»PTHNPULY�HJJtKLY�n�KL�UV\]LSSLZ�
commandes directes de l’Autorité éclairée. 

3H�JVYYLZWVUKHUJL�MHTPSPHSL�UV\Z�VќYL�SL�TV`LU�KL�JVTWYLUKYL�SLZ�WHYHKV_LZ�KHUZ�SLZX\LSZ�3L�*VYI\ZPLY�ZL�
débat dans une époque de profond désarroi idéologique et de crise économique structurelle. À la peur initiale 
tWYV\]tL�WHY�ZVU�WuYL�WV\Y�SH�JSHZZL�V\]YPuYL�UL\JOo[LSVPZL��Z»LZ[�HKQVPU[�JOLa�3L�*VYI\ZPLY�\U�WYVMVUK�Kt-
goût pour la bourgeoisie et ses valeurs culturelles conservatrices. Au-delà de son rapprochement avec l’aile 
WHJPÄZ[L�ZVJPHSPZ[L�L[�JVTT\UPZ[L��JLZ�SL[[YLZ�[tTVPNULU[�K\�KPHSVN\L�LUNHNt�WHY�3L�*VYI\ZPLY�H]LJ�SL�JV\YHU[�
novateur du capitalisme français qui sublime l’expérience soviétique des premiers plans quinquennaux en 
YtJSHTHU[�SH�ÄU�KL�S»t[H[PZTL�KLZ�HUUtLZ�KL�N\LYYL�KHUZ�SL�JOHTW�KL�S»tJVUVTPL�JP]PSL��3L�*VYI\ZPLY�Z\ISPTL�
la question du politique en manifestant son intérêt pour toutes révolutions qui mettent à mal les convenances, 
les habitudes, les traditions, perçues comme autant d’obstacles à la mise en œuvre de ses théories archi-
tecturales et urbanistiques. Quelques soient les sollicitations politiques à son égard, il n’abdique jamais ses 
convictions de créateur. Il ne renonce jamais à son indépendance. Dans un courrier du 28 juin 1930, il résume 
ainsi à son amie Hélène de Mandrot son sens du politique et sa position existentielle : 

 
­�3H�WVSP[PX\L�&�1L�Z\PZ�PUJVSVYL�W\PZX\L�SLZ�NYV\WLZ�X\P�ZL�NYV\WLU[�H\[V\Y�KL�UVZ�PKtLZ��ZVU[�9LKYLZZLTLU[�
-YHUsHPZ� �TPSP[HYPZ[LZ� IV\YNLVPZ�¯�� JVTT\UPZ[LZ�� ZVJPHSPZ[LZ�� YHKPJH\_� �3V\JOL\Y��� YV`HSPZ[LZ�� MHZJPZ[LZ��
8\HUK� VU�TtSHUNL� [V\[LZ� SLZ� JV\SL\YZ�� ]V\Z� SL� ZH]La� JLSH� MHP[� K\� ISHUJ��+VUJ� PS� U»`� H� X\L� WY\KLUJL��
UL\[YHSPZH[PVU��tW\YLTLU[�L[�YLJOLYJOL�ZL\SL�KLZ�]tYP[tZ�O\THPULZ¯�®

Bien plus que l’épisode de l’Italie de Mussolini, c’est celui de Vichy qui illustre le mieux notre propos8. La ri-
chesse de la correspondance familiale durant la Seconde Guerre mondiale permet de suivre de manière conti-
U\L�SL�WYVJLZZ\Z�KtZVYTHPZ�JVUU\�KL�SH�YLJOLYJOL�K\�7YPUJL�THPZ�H\ZZP�KL�ZVU�YLQL[�!�\UL�VќLUZP]L�SHUJtL�
WHY�SL�JLYJSL�KL�ZLZ�HTPZ�LU�KPYLJ[PVU�K\�UV\]LH\�WV\]VPY��SL�[LTWZ�V��3L�*VYI\ZPLY�TtÄHU[�YLMYuUL�ZLZ�W\S-
sions d’action, la lune de miel pendant laquelle il imagine des convergences et passerelles entre ses idées et 
celles de l’Autorité qui l’incite à intervenir auprès des cabinets ministériels où il fait antichambre, l’illusion 
d’obtenir par ses manœuvres une position d’autorité dans les rouages de l’Etat français. La lassitude de ne 
YPLU�VI[LUPY�KL�JVUZtX\LU[�L[�SH�Y\W[\YL�H]LJ�SLZ�H\[VYP[tZ�LUNHNLU[�SL�KtWHY[�KtÄUP[PM�]LYZ�KL�UV\]LH\_�JPL\_�
plus cléments. À l’aube des années cinquante, fortement marqué par ses nombreux échecs auprès des 
WYPUJLZ�K\�TVTLU[��3L�*VYI\ZPLY�H�HJX\PZ�\UL�KtÄHUJL�X\HZP�PUZ[PUJ[P]L�LU]LYZ�SH�WVSP[PX\L�L[�SLZ�WVSP[PX\LZ��
7HY�YLUVUJPH[PVU�L[�UVU�WHY�YLUVUJLTLU[��3L�*VYI\ZPLY�ZL�Kt[HJOL�KL�SH�ÄN\YL�K\�JV\Y[PZHU�WV\Y�WSLPULTLU[�
parvenir, en tant qu’architecte courtisé, à conduire et achever son œuvre en toute liberté. Il revendique dès lors 
haut et fort : « SH�WHYVSL�LZ[�KtZVYTHPZ�H\_�\ZHNLYZ »9.

8. Rémi Baudouï,  
« L’attitude de Le Corbusier 

pendant la guerre », in Le 
Corbusier une anthologie, 

Paris, CCI Beaubourg, 
1987, p. 455-459.

9. Le Corbusier, 
Le Modulor, Paris, 

L’Architecture d’Aujourd’hui, 
1950.
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Le tournant de la correspondance au milieu des années 1950

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, en pleine crise du blocus de Berlin, Le Corbusier est alors 
oNt�KL�ZVP_HU[L�HUZ��3»H[LSPLY�K\����Y\L�KL�:u]YLZ�[V\YUL�n�UV\]LH\�n�WSLPU�YtNPTL��YPJOL�KL�SH�[YLU[HPUL�KL�
collaborateurs venus des quatre coins du globe, accaparés par les plans de reconstruction de La Rochelle La 
Pallice, du projet de l’Unité d’habitation de Marseille ou encore du siège de l’ONU à New York qui impose à Le 
*VYI\ZPLY�K»PTWVY[HU[Z�ZtQV\YZ�V\[YL�([SHU[PX\L��:L�WYVÄSLU[�KtQn�HPUZP�KLZ�WYVQL[Z�K»PTWVY[HUJL�JVTTL�WV\Y-
ront l’être ceux de Chandigarh, de Ronchamp ou de La Tourette. La période 1947-1965 est celle de la vitalité 
de l’œuvre et de la carrière de l’architecte. L’euphorie est de retour comme en attestent les lettres à la famille 
L[�SLZ�LZWVPYZ�KL�UV\]LSSLZ�JVTTHUKLZ�KL�Io[PTLU[Z�L[�KL�W\ISPJH[PVUZ�KL�SP]YLZ��+\YHU[�[V\[L�JL[[L�WtYPVKL�SL�
Y`[OTL�KLZ�WHY\[PVUZ�JVUUHz[�\UL�]tYP[HISL�HJJtStYH[PVU��(\_�V\]YHNLZ�[OtVYPX\LZ�ϐ�Le Modulor, Les Plans de 
Paris 1956-1922�ϐ�]PLUULU[�Z»HQV\[LY�KLZ�V\]YHNLZ�WS\Z�WLYZVUULSZ�ϐ�La Petite maison, Le Poème de l’angle 
KYVP[��7VtZPL�Z\Y�(SNLY��=V`HNL�K»6YPLU[�ϐ�V��Z»L_WYPTLU[�ZVU�S`YPZTL�L[�ZH�ZLUZPIPSP[t�WSHZ[PX\L��

La correspondance de l’entre-deux-guerres retrouve ainsi ses droits. Avec ses voyages qui l’éloignent de la 
rue Nungesser et Coli, Le Corbusier entretient avec constance ces échanges, d’une part avec Yvonne à Paris 
et de l’autre avec sa mère et son frère à Corseaux. Les comptes-rendus exhaustifs de ses visites, rencontres, 
KtQL\ULYZ�L[�KzULYZ�K»HќHPYLZ�[tTVPNULU[��KL�SH�WYVKPNPL\ZL�tULYNPL�X\L�S\P�WYVJ\YL�SH�ZH[PZMHJ[PVU�KL�YL[YV\-
ver son statut d’architecte international. En 1947, la petite maman est au cœur des attentions et demeure la 
destinataire principale de ces d’échanges. Il l’entretient régulièrement de la nature de ses déplacements ou 
des attentes liées à ses projets. Qu’il s’agisse de l’entretien de la petite maison ou de l’aide matérielle qu’il leur 
apporte en de nombreuses occasions, Le Corbusier veille constamment au bien être des siens avec bienveil-
SHUJL�L[�NtUtYVZP[t��3LZ�WHWPLYZ�n�LU�[v[L�SLZ�WS\Z�KP]LYZ��O�[LSZ��H\ILYNLZ�V\�T\ZtLZ��[tTVPNULU[�K\�WSHPZPY�
ou  de la nécessité d’écrire dès que l’occasion lui en est donnée. A l’instar de nombreux artistes, l’écriture 
tWPZ[VSHPYL�KLTL\YL�S»\U�KLZ�TV`LUZ�WYP]PStNPtZ�WV\Y�HѝULY�ZH�WLUZtL��KtÄUPY�SL�JHKYL�L[�SL�JVU[V\Y�KL�ZVU�HJ-
tion et de ses projets. Il rend compte avec un étonnement non feint, de ses succès en matière de conférences 
et de publications. Le lecteur appréhende pleinement, parfois avec une immédiateté touchante, la genèse 
et la réalisation de projets majeurs comme ceux de la chapelle de Ronchamp ou du couvent de La Tourette. 
+»H\[YLZ�SL[[YLZ�WLYTL[[LU[�H\ZZP�KL�TLZ\YLY�S»PTWVY[HUJL�HJJVYKtL�H\�WYVQL[�KL�*OHUKPNHYO�X\P�ItUtÄJPL�KL�
SH�YLWYPZL�KL�SH�YLSH[PVU�JOHSL\YL\ZL�L[�WHJPÄtL�LU[YL�3L�*VYI\ZPLY�L[�ZVU�JV\ZPU�7PLYYL�1LHUULYL[��3»tSVPNUL-
ment entre les deux hommes semble désormais appartenir au passé et même si Le Corbusier conserve sa 
Y\NVZP[t�JV\[\TPuYL�KHUZ�SL\Y�YLSH[PVU�KL�[YH]HPS��SH�JVUÄHUJL�L[�SL�YLZWLJ[�ZL�YL[YV\]LU[�KtZVYTHPZ�H\�Jµ\Y�
de leurs échanges et témoignent d’un attachement sincère et réciproque. Le Corbusier a pris pleinement 
JVUZJPLUJL�K\�Y�SL�MVUKHTLU[HS�X\L� QV\L�7PLYYL�KHUZ� S»tKPÄJH[PVU�KL� SH�]PSSL�UV\]LSSL�KL�*OHUKPNHYO�� 0S�Z»LU�
remet progressivement à son jugement. Bien qu’il désapprouve l’isolement dans lequel se retrouve  Pierre, il 
a bien compris que ce sacerdoce architectural est une condition essentielle à son succès indien et il lui en est 
profondément reconnaissant.

La première rupture dans la tonalité des lettres de cette période se situe précisément en 1952. La dégradation 
KL�SH�ZHU[t�K»@]VUUL��S»PTTLUZL�Kt[YLZZL�K»\UL�ZVSP[\KL�X\L�YPLU�UL�]PLU[�YtLSSLTLU[�JVTISLY��LU�TVKPÄLU[�LU�
profondeur le ton et la nature. Ce qui était de l’ordre du plaisir et du partage de la découverte relève désormais 
de la culpabilité. Le Corbusier, se plaint amèrement de devoir trop fréquemment s’absenter du foyer conjugal. 
Sans jamais se dérober ni même les remettre en cause, il dit regretter que tous ses voyages le séparent de 
l’amour de sa vie. Il se sent prisonnier et victime d’une gloire qui ne lui a guère laissé de répit et l’éloigne 
constamment de « ses bases »10�"�JVTTL�PS�S»HѝYTHP[�H]LJ�JVU]PJ[PVU�n�ZVU�tWV\ZL�!�­�ZP�QL�SoJOL��QL�Z\PZ�\U�
SoJOL »11.

(\�ÄS�K\�[LTWZ�� SL�ZWLJ[YL�KL� SH�THSHKPL��JLSSL�K»@]VUUL��THPZ�tNHSLTLU[�JLSSL�KL� SH�WL[P[L�THTHU�KVU[� SH�
JVUZJPLUJL�Z»tTV\ZZL��Z»PUZJYP[�LU�ÄSPNYHUL�L[�KtSP]YL�SL�WVY[YHP[�K»\U�OVTTL�MYHNPSPZt�L[�ZV\]LU[�WLYK\�MHJL�n�
JLZ�TH\_�PUKPJPISLZ�(\_�JLY[P[\KLZ�K\�]PZPVUUHPYL�L[�K\�JYtH[L\Y�YtWVUKLU[�SH�Kt[YLZZL�L[�S»PTW\PZZHUJL�K\�ÄSZ�
et du mari. En 1957, la disparition de son épouse, comme ce fut le cas avec son père, constitue une césure 
majeure dans la correspondance familiale qui se réduit alors quasi exclusivement à son frère et à sa mère. Les 
HќHPYLZ�MHTPSPHSLZ�WYLUULU[�SL�WHZ�Z\Y�SLZ�JVUZPKtYH[PVUZ�HYJOP[LJ[\YHSLZ�TvTL�ZP�SLZ�KL\_�MYuYLZ�UL�JLZZLU[�KL�
s’encourager mutuellement et plaisantent sur la reconnaissance internationale atteinte par le grand architecte. 

10. 21 juin 1947. CÉJ, 
Bogota, à sa mère et à 
Albert.
11. 17 novembre 1947. 
CÉJ, New York, à Yvonne.
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Arnaud Dercelles est historien. Il est Directeur du Centre 
de Ressources de la Fondation Le Corbusier et travaille en 
parallèle sur la construction du discours de la modernité et 
SLZ�H\[VÄJ[PVUZ�� 0S�H�JVtKP[t�H]LJ�9LTP�)H\KV\{� S»PU[tNYHSP[t�
de la correspondance familiale de Le Corbusier.

Rémi Baudouï est historien et politiste. Il est professeur 
ordinaire à l’université de Genève. Il travaille depuis plus de 
trente ans sur Le Corbusier et son œuvre, sur la question du 
politique et sur les politiques urbaines. Auteur de nombreux 
ouvrages, il a coédité avec Arnaud Dercelles l’intégralité de 
la correspondance familiale de Le Corbusier.

Auteurs

Face à un ainé désinvolte et étranger à toute gloire, Le Corbusier assume le rôle de chef de famille, tant il est 
soucieux d’apporter à son frère Albert une aide morale et matérielle. Désormais responsable du clan Jeanne-
ret, il ne peut se résoudre à accepter le manque d’ambition de son frère et son dilettantisme. Pour tenter d’y 
YLTtKPLY�PS�SL�WV\ZZL�L[��S»HJJVTWHNUL�KHUZ�SH�KPќ\ZPVU�KL�ZLZ�JYtH[PVUZ�T\ZPJHSLZ�

Conclusion

En 1960, le décès de la mère dans sa centième année ouvre la dernière phase de la correspondance. Bien 
X\»LSSLZ�HPLU[�t[t� MVY[LZ�tTV[PVUULSSLTLU[��JLZ�KLYUPuYLZ�HUUtLZ�U»LU�KtÄUPZZLU[�WHZ�TVPUZ� SLZ�JVUKP[PVUZ�
d’un dialogue contraint avec la mort. Paradoxalement, dans une forme de déni majeur, porté par la longévité 
maternelle mais aussi par l’idée d’une œuvre constamment en devenir, Le Corbusier réfute a priori sa propre 
ÄU�!�­�Il me semble que dans notre famille on devient jeune »12��)PLU�X\»PS�U»HWWHYHPZZL�WS\Z�JVTTL�SL�THz[YL�
incontesté de la modernité architecturale, il jouit désormais des honneurs de la République, des décorations 
et des titres honoris causa. Pour autant il a pleinement conscience de disposer d’un héritage majeur qu’il se 
KVP[��S\P�X\P�U»H�WHZ�KL�KLZJLUKHUJL��KL�WtYLUUPZLY�L[�KL�MHPYL�MY\J[PÄLY�WV\Y�SH�JYtH[PVU�K»\UL�MVUKH[PVU��3H�
correspondance nous permet de saisir au jour le jour le processus d’élaboration et les rouages de cette 
structure à mettre en place qui habite ses pensées depuis 1949. Il imaginera même la mise en place d’une 
fondation Albert Jeanneret pour pérenniser l’œuvre musicale de son ainé. L’idée d’une fondation Le Corbusier 
s’inscrit logiquement dans la construction de sa vie comme œuvre. Il a méticuleusement accumulé archives 
WLYZVUULSSLZ� L[� WYVMLZZPVUULSSLZ� L[� J\S[P]t� S»H\[VIPVNYHWOPL� KHUZ� UVTIYL� KL� ZLZ� W\ISPJH[PVUZ� ϐ� L’Œuvre 
complète, L’Atelier de la recherche patiente, Le Poème de l’angle droit�� L[J�� ϐ�:P� SL� WYVQL[� KL�NHYHU[PY� ZVU� 
« PTTVY[HSP[t�®�ZL�ZP[\L�IPLU�KHUZ�SH�SPNUtL�KL�UVTIYL\ZLZ�ÄN\YLZ�K\�ZPuJSL��OVTTLZ�WVSP[PX\LZ�V\�HY[PZ[LZ��3L�
Corbusier s’y emploiera avec une énergie, une rigueur et une détermination rarement égalées. Au décès 
K»@]VUUL��SH�WYPZL�KL�JVUZJPLUJL�KL�ZH�WYVWYL�ÄUP[\KL�S»OHIP[L�KL�THUPuYL�WYtNUHU[L��;OHUH[VZ�H�KtÄUP[P]LTLU[�
JOHZZt�,YVZ��S»oTL�L[�SH�NHYKPLUUL�K\�MV`LY�Z»LU�ZVU[�HSStLZ��0S�H�KtÄUP[P]LTLU[�WLYK\�SL�YLWuYL�KL�ZVU�L_PZ[LUJL��
A Paris, il se sent désormais dépossédé d’un pan de son identité.

:VU�H]HUJt�KHUZ�S»oNL�SPIuYL�ZH�WHYVSL�L[�MHJPSP[L�SH�THUPMLZ[H[PVU��LUJVYL�WS\Z�PU[LUZtTLU[��KL�SH�UH[\YL�WYV-
fonde et secrète de Le Corbusier, symbolisée par la conception et l’élaboration de son refuge de Roque-
brune-Cap-Martin. Dès le mois d’août 1949, en marge des préparatifs du CIAM13 de Bergame, Le Corbusier 
H�HKVW[t�SL�ZP[L�KL�9VX\LIY\UL�*HW�4HY[PU�V��HKVZZt�n�SH�7YPUJPWH\[t�KL�4VUHJV��PS�ZL�MHP[�tKPÄLY�ZVU�*HIH-
non. Au-delà de la disparition de sa femme, cette enclave suspendue entre le chemin de fer et la Méditerranée 
demeure l’ancrage de son moi profond et de la mise en de ce rêve virgilien soigneusement exécuté par l’ébé-
niste Charles Barberis. 

Une lecture exhaustive de la correspondance familiale permet de rendre compte de la  complexité de l’homme 
mais aussi de la genèse de son œuvre. Comme l’exprimait Martin Robitaille dans son essai sur l’immense cor-
YLZWVUKHUJL�KL�4HYJLS�7YV\Z[��VU�WL\[�HѝYTLY�X\L�WV\Y�3L�*VYI\ZPLY�H\ZZP�­�sa correspondance n’est pas 
\UL�H\[VIPVNYHWOPL��LSSL�LZ[�\UL�ÄJ[PVU�OHSL[HU[L��WV\Y�X\L�ZL�JVUZ[Y\PZL�\UL�PKLU[P[t�KL�Z\QL[ ».

12. 7 septembre 1949. CÉJ 
à sa mère.

13. Congrès International 
d’Architecture Moderne.


